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L A VOIX
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PRÉCIEUX SANG
Ce n'est point par (les choses corruptibles, comme l'or et l'argent, que vous

avez été rachieté-z..Mais par le Précieux Sang de Notre Seigneur Jésus-Christ.

2)ème ANt\PaF ST-HYACINTHE, QcÈ., AVIf .1895. No 1.

PRIÈRE SOLUCIFM~E

1. Pour la diffusion du culte dlu Précieux Sang et les besoins do
la sainte .Eglise. Rlecommiandons cette double intention à sainte Ca
therine de %-ienne, qui a si bien servi les intérêts dle l'un et de l'autre.

2. Pour NN. SS. les Evéques de la province ecclésiastique de
Montréal, qui se réuniront en concile à la fin du mois.

3. Pour Sa Grandeur M.Ngr. dle St. ilvactintlhe qui cé',l'brera son " 1 c
anniversaire de naissance le ler jour &'avril. Demandons à Notre.
Seigneur qu'il conserve bien longtemps encore, au diocèse, le vénéra-
Ible prélat qui le régit avec tant de douceur, dle sagesetdfreé.

4. Pour l'importante question des Ecoles catholiques du IN. 0.
5. Pour une foule d'intentions particuili-è'res que nous recomman-

dons d'autant plus instamiment à l'attention dle nos confrères qu'il
nous est imipossible, faute depcde les détailler. Cependant, elles.
peuvent toutes se résumer par: beaucoup dle conversions, dle guCri-
.zons, de besoins spirituels et matériels.

Pnîoss Port LFq DÇFtSu-Ts, spécialemient: pour le]Rév. M.. DEGuU:E.F,
décédé à3Montréal ; Mius. \'v& W.N% YIG décédée -à Québec; Mur.
ALExis JE-,Ns\or, décédée à NSashua, (E. U.) ; -iuIE. Dit. F oumisîEt.
décédée à St. Frs. dle- Mcntiiagny; M. ETJE.NNX Borcxt, décédé à
L'Isýle-Vc-rtc ; «M. CJJ1RIST.mE MîNIcîrox\, dlécédé à St. Hyacinthe ; M.
C.IIAItLTS GzAITIIIER, déCéd-i à M.%ontmntv; M. EXILE «M'OLLItUSt, déCé-
dlé 'à KewON Bedfffrd, (Ea. 13); MLnLuEPL-MIoNDONN, décédéeà
Québec ; MuliE. NAz.uus CC -ILLAItO, décédée à St. Joseph (le Lévis;
M.\F tTit-IL PICîr1, nue .le nos dévouées zélatrices, décédée àl Jo-
lictte ; M. HORACE GrADE', décédé à ISt. Antoinie; M1ELLE. M.Z&R1 CA~-
i'onET, décédée à St. Simon;ELE l f.c.tN-A Ti:.rnn.%r, décédée '«S St,
Valérien ; MUIF.. ED)ourAtu OvT décédée .1 St. Boniface ; MX le no
taire TEritE.W,, décédé à A#,tou-V-.le ; Mu. Ai'u lBrays, décédé à St,
Pa-s*%lz M.NF AwiàNiD Guy~, d1écéd1éeà Qnèhec; le Révd. P. Mýanois,
0. 'M. L., décédé à M tra;M.PîrtLu P£ Laitivik.4e, Dakota. etc.

A toutes ces fins, et pour toutes ces personnes, disons, matin etsoir:
Nous vous cu supplions, Seigneur, secourez vos serviteurs que

vous avez rachetés par votre pag récieux.
100 jours liiwZ pour les on frèr&s dut P. .

O Marie, -versez le Sang dle Jésus sur les vivante et sur les morts.

t L.:-Z. Ev. de St Hvaeintlîe.



IMMYR DE SA GR&NDEUR Mgr. DE ST. HYACIIiTRej,
à l'occasion de la 2e année d'existence de

la Voix du Précieux Sang."

Dv~cr~fE SAi.,;, H YACINTVHE.

ler M-ars, 1895.

Révdes. Soeurs (lu Précieux Sang,
Propriétaires et Administratrices de- La Voix dm,

Précieux Sang-.

IN ES HRE FILLES,

La " Voix du PrcexSaug " compte une année d'emis-
tenc. J vins e rjouir avec vous dle la bénédiction dont

le Ciel l'a favorisée, et (le l'**tonnan-ite prospérité qu'elle a at-
t'ýinte pendant es ttoîu.e premiers mois de son existence.
Evidennuent l'Seuvre était voulue du bon Dieu et vous avez
rép)ondu .1 une inspiration sainte eii l'entreprenant. Je ne puis

.donc que rempreier le tout coeur le Seigneurd'viaprue
votre pieux dc.,sein et <le vous avoir aidées dans la mesure <le

ies forcesq à la réaliser aussi pleinement que possible.
Les nombreux abonnemîents que vous avez reçus témoi-

gnent hautument que votre pieuse publication est appréciée
du public, que son but-la diffusion dle la dlévotion au Pré-
CuxS;iceqtrè groûté, <Ilue le choix dles articles est judi-

cieusemient fait po)ur éclairer et nourrir la piété des lecteurs,
et qu'il s (xh le. cts pa~ge-. un parfum qui fait dii bien ai]
ceu-lr et élève l'âme vers ses liés éternelles.

Continui.Y dlonc, nies cluèrc.s Filles>z votre sainte Seuvre'
avec les intentions puires e-t droitfes qui vous ont ailniées cii
J]entrep>renlant et en la poursuivant, îet esýpérez fermement

<j'leproduira <les fruits de plus en plus salutaires pouir la
gloire <Je notre sainte religion et la sanctilleation des 81111C.
Je la bétnis de nouveau, exi vo<us bénissant vous-iinê.mnes, et en

priant le Seigneur de vous combler deï, s--s g7rîlces les plus pré-

t L.* . Ev.(leStHaihe
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HISTOIRE DU PRECIEUX-SANG ou LA DEVOTION AU PREIEIJX
SANG DE NOTRE-SEIG1NE1R JESUS-CERRST

est de tous les temDs et durera éternellement

Le Sang du Rédempteur

B3ienheureux ceux qui lavent leur
vêtemient dans le Sang de l'Agneau

Aljoc<zl. XXI!, 14.

(Suite)

V'I. LE P<IEXS.ANG; nn, Ei, ]nCvEB'.ltiu-
vel Isaac, por:tant, sur ses épaules, le bois de sou --acrifice et.,
dlaxs son cSeur, le feu dle sol inio est arrivé aul somumet du
Cal vairie.

11line dit cul Ilomle le fils du père dles croya-nts "M<1

père, voici le bois et le 'eu: mai;s où est lat victime pour 1lho-
loc.auste ?"(1) ciir il sa-it que Dieu a rj eté le ýsang) des vic-
timles igurtativs tqel rècrneiabsolu de soli Sangz rédemnp-

tenur va Colliiielle('r. Il sait qule, jusqu'à, lit. consommation (les

,;iècles, il n'y aural plus qule le un]cr(1 V'-tableignieaui <le
Dieu qui pourra satisfaire ]l divinle justice et falire descendre
sunr le mnonde les divinle..uiéicrds

Aussi est-ce avec délices qu'il salue l'heure desdenrs
effilsions de soni Saing p>récieux, et 1uil se livre ', entre les
mains des imipies. ' (-2 )

Lat croix est préte: le-s Clous et les marteaux sont Prête.
On -arralcle î Jésus, en rouvranut to.utes >es îlaies la1 tuniquc
san couture qule lui aivait tissée sit mère aux jours heureux &c

Na.zaArethi et on le jet.te brutale!q.'nt sur l'inst.rumient, de son
supplice..- Jésus s'y étend. . et présente ses maxns.. Les
biourreaux s'eu asset y appliiquent dI'éorme(ýs clous, 'et
frappent sans pitié (les Co ups redoublés qlue les échos dle la

motgerépercutent bien douloureuisemnent dans le coeur de

(j) Gen. XXII, 7. C~2) Tob: XVI, 12.



Les voilà percées d'outre en outre ces mains bénies qui

ont semé tant de bienfaits !. . Au mouvement de rétraction

des nerfs, le Sang s'est élancé avec impétuosité et a ruisselé

(le toutes parts..
C'est maintenant le tour des pieds. L'action du marteau

recommence. De nouveau, on déchire la chair, on brise les

nerfs, on roinpt les muscles, on ouvre les veines. . Mais quand

les bourreaux veulent fixer à la croix les pieds sanglants du

Bienfaiteur d'Israël, ils remarquent qu'ils ne peuvent plus ar-

river jusqu'à l'endroit perforé d'avance pour recevoir les clous.

Les exécuteurs (lu cruel supplice les tirent alors avec une vio-

lence telle, au moyen de cordes et de chaînes, que les os de la

sainte Victime se disloquent. . C'est bien maintenant que se

vérifie à la lettre cette prophétie de David: " Ils ont percé

mes mains et mes pieds, et ils ont compté tous mes os. " (1)

Quatre nouveaux ruisseaux de Sang inondent Jésus, la

croix et le Calvaire. . Ce Sang coule d'abord avec abondance,

puis goutte à goutte, puis d'intervalle à intervalle. . On sent

qu'il arrive à sa fin, et (ue bientôt l'Suvre de la rédemption,

par l'effusion du Sang d'un Dieu, sera consommée.

Catherine Enérich nous a laissé du Rédempteur crucifié

un portrait bien saisissant. Le voici:

" A l'ébranchenient que la croix éprouva, quand on la fit

tomber dans l'ouverture préparée pour la recevoir, la tête du

Sauveur, dont la chevelure était presque complètement arra-

chée, laissa tomber des flots de Sang; <le ses mains et de ses

pieds le Sang coula aussi el abondance. Son corps n'offrait

qu'une suite de plaies affreuses. Le Sang remplissait ses pau-

pières, ses cheveux, sa barbe et sa bouche auguste. Sa tête

retombait sur sa poitrine et la couronne d'épines ne lui per-

mettait dle la relever qu'avec <les souffrances infinies. Ses

épaules, ses coudes, ses poignets, ses genoux étaient disloqués

et affreusem ent tendus. Sa poitrine était renfoncée et l'on

pouvait co:npter ses côtes qui étaient presque mises à nu. Ses

(1)> Ps. XXÇ, 18.
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muscles avaient été si violemment déchirés que l'on voyait ses
os. Le Sang se portait avec abondance autour du clou qui
perçait ses pieds sacrés et coulait le long de l'arbre de la croix.
Tout son corps était couvert de taches bleues, noires et jau-
nâtres, de meurtrissures et de.contusions horribles; des inor-
ceaux de chair se détaehaient lu reste et il ei sortait un Sang
vermeil. Plus tard, son Sa1.g parut blanchâtre et aqueux ; le
corps entier devint plus pâle, et le divin Sauveur ressemblait
à un cadavre épuisé de sang. Malgré tant de blessures af-
freuses, qui auraient dû le défigurer complètement, le corps
lu Sauveur conservait une expression de dignité et de no-

blesse qui allait au c<eur. Le Fils de Dieu, l'amour éternel,
s'immolant dans le temps, était beau, admirable de pureté et
de sainteté jusque dans le corps de l'Agneau (le Dieu, baigné
dans son Sang et chargé des péchés de tous les hommes " (1)

Cette vision (le Catherine Eméricli en extase correspond

parfaiteiment au tableau conservé à Rouie, au couvent des
Peres Capucins de Monte-Pincio lequel a, pour histoire, le
fait ou la légende qlui suit:

" Un jeune homme avait dissipé dans les orgies une for-
tune considérable. Repoussé (le sa famille et résolu (le conti-
nuer sa vie le débauches, il s'adressa au démon, lui offrant de
se vouer à lui corps et âme, s'il voulait, en échange, lui pro-
curer autant d'argent qu'il en désirerait. Satan accepta. Le
jeune débauché mit, cependant, à. son pacte avec le démon
une dernière condition: c'est que son futur maître lui fit une
image représentant exactement l'Houne-Dieu crucifié. Cette
demande, loin d'être repoussée, fut acceptée avec empresse-
mient par l'esprit du mal, ci souvenir de la joic qu'il avait
éprouvée en voyant mourir sur la croix Celui qui était venu
pour le chasser de ce monde. L'image que Satan mit sous les
yeux du jeune homme était une reproduction vivante de ces

paroles de l'Ecriture Sainte: « Il était méconnaissable . . son

corps n'était qu'une plaie. " (2)

(1) Bremanoi. 12) h.saie 1, 6.



A la vile dle la. sangl ante image de son Dieu, le pauvre
péche.ur nie put retenir (les cris de repentir et (le c.,nplassioii
qui mnirent le démon e*n fuite.. Sincèrement converti, le nouvel
enfant, prodigue alla s'enferuiicr dans un couvent' OU il expia,
(dans la prière, la pénitence. les bonnes oeuvres et l'amour dul
Crucifié, les désordries dle sa vie paL'ssée..

MêÎlons nos larmes - (les larmes d'amnour - au Sang du
Christ, et nous eprmnros"qu'une larmei versée au son-
venir de La passion du Sauveur a plus1 c'etlicaeîté, ainsi i4ue le
dlit saint Augustin, qju'une *-giiné(e (ILe jeûne au pain et àL l'eau.

Y. S. ài.
(A can 111 1 ktwé)

LE PREME AVRIL 1895.

<VEC ce iciir nous arrivera le î111 aènnisar de nais-
7«T e k one~eu ~ Z. JMoM-ý.U. notrevnral

Li, Voixc (lu>~hu Sitinq - qui a l'insigrne hionunemr
d'être placéu sous le patrona;ge sci le ýSa Grandeur - t
i mpuissan te à reconnaître dignement le paternel intér'l
qu'Elle nie (CS le li témoigner. Aussi, est-ce avec un doii-
bic bonheur qu'elle sunmit à cette légion ïns aedoae et
religieuses, àh tous ecs ceurs reconnaissants et dévoués (lui.
aujourd'hui, offr-en t, il .1osigu , l'ommage (le leur pro-
fonde vénération, de leur repcuuesoumission et de clu
filial attachement.

Nous te louons, Seigneur, de.,; soixante-onze années
Que ton- Pontife saint voit déjàL couronnées,

En, ce jounr (le bonheur.
Aux concerts des Elus, ainis de notre Père,
Dieu bon, pour te bénir. ses enfants de la terre

Joignent lihymne du coeur.
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O Christ, tu l'as choisi dès sa tendre jeunesse. .
Et ton Sang l'a sacré d'une huile d'allégresse

Pour les plus hauts destins.
Sois béni de son cœur et sois béni des nôtres,
Toi qui veux lui donner la gloire des apôtres,

Dans tes palais divins !

Que ton Sang soit béni ! Ton Sang, dont il s'enivre,
Ton Sang qui le soutient, ton Sang qui le fait vivre

Joyeux comme à vingt ans !
Que la Vierge, sa mère, à jamais soit bénie
De n'avoir pas laissé sur cette heureuse vie

Peser le poids dlu temps.

Et s'il veut réclamer sa riche récompense,
Seigneur, oh ! bien longtemps trompe son espérance

Sans attrister son emvur.
Donne-lui tant d'amour, de saintes aillégresses,
Qu'il s'écrie, oubliant les célestes ivresses

C'est assez le bonheur.
:11 Mars 1895.

A vous qui vous croyez inutile.

Il ne faut pas être triste, chère sour, il ne faut pas dire qu'on
ne fait rien. Le bon Dieu n'a rien mis d'inutile sur la terre,
"t les âmes qui croient en lui et qui prononcent son nom sont
plus utiles que la pluie, le soleil et la rosée. Le monde ne vit

que des grâces (lue ces âmes obtiennent le Dieu. Vous seriez
s"ule sur la terre et incapable de tout mouvement, que vous
n'auriez ni le droit, ni le sujet de vous dire inutile, attendu
que vous pourriez prier pour les âMes du purgatoire. Iina-
ginez que vous êtes sur un champ de bataille, parmi des bles-
s'4s dévorés de fièvre, hors d'état d'en guérir un seul, mais
portant dans vos mains un vase inépuisable d'eau fraiche et
puire, dont une seule goutte peut désaltérer chacun de ces
moilurants. Demanderiez-vous à Dieu de vous ôter la vie ? "



A PROPOS DE LA CONTRITION

]tiÊI>oSE, I)E. M1. LAB~XXX

MADAME LAU11E CJONAN,

MAD)AME,

Puisque vous imiez les trains raipides. vous nie sauriez
mn'en vouloir <'arriver tout droit, à la vapeur, aux dleux ques-
tions mue vous mie faites l'honneur dle me poser il la fin <le
votre lettre.

T1out ce qui précède niest en efllet que le ehemnin-fort at-
trayant-qui nous y mène. Peut-être aussi que in llumeC
tout en courant, aura l'caind'y revenir.

Vous nie iemnanidez donc si lai contrition parfalite est bit-i
difficile.

Il e.st évident que vous désirez que *Je rép)onde: Non. Je
le v'eux bien-,. pour vous être agréable. Maiis permiettez-moi.

pour rester bis le vraii, -(le répondre aus>i :Oui.
Ainsi.-' Oui et Non». en réone une question fort courte.

fort nette et '.in aIIparence fort peil complexe. n'est-ce i1

d'une clarté' e)lonisslinte ? tout à fi-it digne (le la réputin
<le ]l casuistique!

(?svoyez-vouis, l*étern-lel i<i h4 illîgi< des théologiens.

Disons- uni p)eu. Mada(hme. c,! (1n'est la contrition parfilite
et j'espère (1ue nouis llions nous comprendre. (C'est une dout-
leur du péché inspirée, produite pa«ýr l'amour (le Dieu, une
douleur dont le mobile, - jedri('4m,-et acaié
accompa-,gnée (le lat volonté fermne de nie plus péchier et dlu dlé-
sir <le se confesser.

Mais il y a amour et amour, comme vous saivez: amour
des sens ;amour spirituel ; amour dI'amiitié (lui ne v'a pas sans



retour sur soi-imêne, qui s'étiole et mieurt sans !e réciproque
amour de concupiscence, absolument égoïste, Ct amurd
bienveillaince qlui nie regarde que l'objet aimté, l'environne
(lune sorte d'auréole, l'entoure de vénération et dle soins, lui
désire tous les biens, en voudrait écarter tous, les miaux-,. C'est
l',amour platonique (les romnanciers, revêtu d'un nomn sérieux
et honnête.

Et maintenant quel est l'ammour requis pour' lat contrition

parfaite ?
Il ne saurait être qluestion (les sens. vis-à-vis dle l'intelli-

gence p)ure, infinie.
Serait-ce l'amnour (le conIculpiscence, ou, - polir empfloyer

un iiot moins choquant, - l'amour d'espérance qui attend de
i eu le pardon du pêché et lat rémission <le ]l peine qui lui

est due ? Sans doute cet amnour est bon, ýsurnaturel puisqu'il
s'appuie sur la foi et l'séac.Mais n'est-il pas bien imi-

ipariait ? N'est-ce pas au fond 1'auuour (le soi plus que l'amouri
dle Dieu é Le ciel perdu et si beau! l'enfer mnérité et si or-
frayant! N'est-ce pas là le sort affreux auquel on veut éehap-

lier lorsqu'on se prosterne * duvanit Dieu et qu'on01 lui demande,
dlans l'amertuie (lu evur, pardon (le ses offenses!

Néanmoins, ces sentimients - pourvu qu'ils ne soient pas
sû>vilmct .eriles,(*) comnue on dit, suffisent avec le sacre-

ment. Il n'y a pas dle doute que ce ne soit là le sens (lu concile
(le Trente (1) et c'e.st aujourd'hui lat doctrine universellement
enseignée par les théologien,;. Avant le XVIe siècle il yavait
(!I des voix discordantes, cn p)etit nombre toutefois et pas assez

for-tes polir romipre l'harmonie dle l'enseignement eatioli<jue.
Mfais cet amour d'espérance, qui suffit il l'attrition, est-il

nécessatire qui'il y soit explicite

C* 'est-à-dire, pourvu que le pécheuir ne soit pas tellement dis-
posà qu'il voulût pécher encore, s*il n'y avait ni clliitimente, ni
récompenses.

(1) Sess. X[V, Chi. 4.

M.
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Perettz-miMadamie, (le lancer ici un regard cour-
roucé à ces predicateur-s qui, d'apr-ès un euphémiisme au com-
menicemient (le votrec lettre, te semblent exiger p)our la validité
ede l'absolution un lpeu plus d'amour qu'il n'est rigoureuz'e-
4ment requis.

De quel droit exigent-ils; ce que les plus grainds théolci-
giens n'exigent pas, ? Le concile dle Trente, diront-ils, de-
mande pour la justification un commencement d'amour (1) et
saint Aiphion.se de Liguori (2) admîet lue cela. est vrai mêmeit
pour la réception du Batmcile et dle la, Pénitence.

Oui, muais exige-t-il des sittes explicites, exprès? Citant
le sentiment l'ursauteurs, il l'adopte et dit que te ce cern-
dniencement damiour est contenu dans l'attr-ition: Io Par la

dicrainte (le la vz.mngeance divine, selon cette parole des Saints
eLivres: La cmainte de D)ieu e.st le commuencement de son

44 amour (3)-
te&o Par l'espoir du pardlon, pîuisque le concile dle Trente

do lui-même dlit que ceux-là se disposent bien là la, girce qui
4commencent à aimer D)ieu comme la source dle toute justice
c 4-aur comme lFauteur le toute julstifica-ýtion

e20 Par lespéranlce 'Ilu ciel, selon Sait Thiomnas qui lit
9que lespéralice thooaeetle (onni~~ie le l'anîour

4< (le Dieu. " (4)

Ainsi, Mladame( qu'on recrette, commei vous, que Dieu liii

soit pausassez aunlé. Quimon dise, crizunie le regrletté .% a-
moud "Plus le feu le l'amour ble ardent d'ans le coeur d
pénitent, plus la rouillo du p'éclé disparaît compijlètemiienit.
Ç'est trèS bien. Qui'oi pr-êts"hc l'amour dle Dieu, qu'on y ex-
horte eni chaire et nu,: -,int triL mial. muais qu'on nie l'exige paz.;
comme une disposition distincte, niécessaire aul -acremient dIo-
pénitence.&rbl' l'~igy' paat encore trop. N'y a-t-il
pas dle pau1Vrc' peûus qui pourroist être rhùspar laré

(1) 3's I.v.6 (3> eed XXV, 16.
C2) Edlit- Lenc.ir. 111. p. 340. <4) So.n. théo. I. 2. q -10,a. 7.



tenduie imipossibilitéi d'aimier ce IDieu dont leur esprit gros.4ier

11C peut rien concevoir qui le leur rende aimable?

N'est-ce pas triste pour l'humxanité.? Hélas! il fut tit

tc-nps où '« tout était D)ieu excepté J>icu In-iu et min-

tinant tout ust aimié excepté l'Amour même.

Ce point nie semible sutlisaixnent clair: le coninenmce-

muenit d'amour dont parle le concile~ de Trente est implicite-

<ienit comlpris dans lit crainte d1e-s elhi.timiemts et l'attente le;

n'~compenses (le l'autre vie, unies à ldséaxc'<u pardon. 1Il
à;11Ttý l'attrition, immus nie Saurait pri>uliîire la contrition par-

f[Lite.

Fauit-il dlonc pour cetti. lernièrc l'autour (le bienv'eillance,
ViLmnour dc, Dieu pour lui-mme, en lui-mnêmeî, a cause de se!-

ini,.niesq 1 erfiee-tions ? Oui, Madamie, quoique certainîs points

'!.détails soient. discmîtiés par le.- plus illustres théologiens.

sýu;rez7 adumet commu probab le. Sans Fit'1op ter, l'opinion (lue

Vainmonr, nié de la- consllhtratio)I d111 n'im1porte leqîuel (e*i attri-

lutS (le Die'u, justivc out puissance, imisiticorde ou saîiteté,
'uri /JJl' lat emitiitioiî parfaite.. 0 1 Lopînlion commune,

4u1seignée par ce grnde dorteur, cst ijile lat contrition I)arfaitc

**'t le regret du pkh à rauise dle Uieli amu ir iahl de D)ieu
.fuisée. (2) La botét' infinie do D)ieu serait dour 'ljet for-

11Il (4-) <k' la hat (liii prdulit la contrition parfaite. C )

Il est ummiiverselleiiieuit admis qu'il est née.ssaime queit Dieu

~'i uepar d1es'sus tont, et, C<iitn~Ielqu'il suffit qu'il

.lt vraiment ainsi ;u"sans i<1u'aueunll legré particulier dl'in-

t 'm'iédans cet amour soit rtequiis. Qulususappellent

"'tamur c q>r ~ oimt (tm<l"t"1 4) amour de 'iintclli-

~mmc, qu jug qu.: l'objet est aiÙn.ahîle ait elssus dIe' tAnîs- les

(l. Ledt.. Vivêýzi, XXII, Il. 71j. Nu. 14. . Lg. émLenuaiur, 1. j.;3 Î1.

(>Je ne dis rieu du dée-ir de îc confes.îer. D'ztlrtê.ý l'opinifon coin-
iui-no, il est impliciteimt ~our da'ms la ontrition parfaite.

,1) Hurter, Ill. 367.
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autres, et de hi, Volonté qui, en pratique, le préfère il tous les
-lutr.

Vous 1wuez voir* tout (le suite que la, sensibilité n'a rieni
à voir ici.

Peut-être, Madame, commxienleez-vous à être un peu ahiu-
rie et à vous repentir <'avoir int.errogré un homme aussi ver-
beux. A quoi bon toutes ces dissertations ?

P>our exp)liquer mon '« Oui et Non " dlu commencement. Et
remjarqjuez (Iue je lie vous présente qIle le dessus <lu1 panier.
Pour être comîplet il aurait fallu faire bien d'-'uutre-s distinc-
tions et mentionner bien d'Eiutres Opinions.

'Maintenant-, le pire e!t fait: il n*y a, plus qu'il appliquer
ces principe-q.

Prenez une âme hiabituée hà une vit. de recueillement et
le prière, a la méditation des perfections divines, à la con-

templation <le cet univers qui les reflète avec tant d'éclat, oh1
pour cette îlmie, connme l'amour (le Dieu est faucile .!et aussi la
contrition p)arfaite, même les fautes légCères .

Il s'en trouve dans le monde, <le ces Uies, il s'en trouve
surtout dans les cloîtres. Heureuses âmnes qlui ont acheté au
rix de sacrifices bientAt changéres en joies ce bonheur d'aimer

Dieu seuil, avanlt-groilt des <délices célestes!
-Supposez au contraire un <le ces hommes dont parle le

salmsten'ayant plus le l'homme (lu'1un peu daprne
brutes <le flçgure et de murs, (1) roulés,. submergés dans la
fange: ou. bien un de ce-, beaux esprits, étrangers à toute idée
relieus es'occupant le la, foi que pour la bafouer et la
persiffler: pensez-vous, Madamie, que la contrition parfaite
puisse leur être facile ?

Entre ces% deux degrés extrême de l'échielle de la inoi-a-
lité la contrition parfaite sera, lus ou moins facile selon qu'on
s'élève ou s'abaisse dlavantage.

M ~
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Et, chose iite pour' vous déplaire sans doute, elle devient

di autant moins facile qu'elle est plus nécessaire.*

Eni effe~t, si elle est nécessaire, <l'un1e nécessité absolue. ce

n'est pas~ à ces Unes ferventeb qui nie commnettent plus guère
d.e fautes grièves, maiiis bijen il ees mîalheureux pécheurs qui
l>o)iVelit l'inliquité conun11e l'eaIu et nie S;Lvent plus le chemlinl (du
con fessionnal. Pour eux, dans un danger soudain, lit contri-
tion parfaitt dlevient l'unique moyen de salut. Comment élè-
veront-ilN leur alle "au dess<e lat crainte servile jusqu'à
F"ainiur dle Dieu ?

Peut-être têtes-vous tenitée dle m'accuser d1 oublier l'-action
de Dieu par sa grrâce et dle laisser tout à la volonté dul pé-

Non, ad eje n'oublie pastý la, grâce. Je sais trop que
NS elle on net, saurant ni entrer, ni avancer lans le-% v'oies du

saluat. Je nie rappelle la parole du Seignreur: «« Sans moi,
vouls nle pouvez rien falire " <1) et encore celle-ci : «« Que Dieu
incline où il v'eut le cSeur dle l'hommne »' ç2) et bien d'autres.

.,%ais il nie faut, pa-s oublier que le mêmne apôtre sainit
l'aul qui dit : « Dieu opère en vous le vouloir et le faire " (3)
eXhlorte ailleurs les Corinthiens à n le pas, recevoir inutile-
ument la grâce de Dieu. " (4)

Nous devons passer ici, voyez-vous, entre deux étueils
P'.rlemenit dangereux. D'un côté, le Pélagianismne qui v-eut

qîue la volonté humaine sutiLe à conquérir le ciel :d(e l'autre,
Luther, Calvin, Jansénius qui lat courbent sous une nécessité
inéluctable ou1 plutôtlaéntset

La vé-rit catholique est que la grâce est nécessaire, nmais
qlue la volonté y coopère librement, sans distinction de sys-
tvmfles ; car il n'y a pas un <le ce-ux qui s'appellent Thomistes,
-i outré soit,-il, qui voulut nier lit liberté sous l'impulsion dle
la zgrâce: on1 s'explique comme on1 peut muais: 1rz. 9restez

(1 Jen, XV. ( 3) Phil. Il, 13.
(2) rv X,1 (-1 Il. Cor. VI. 1.



LI liberté, D ieu lui même n'y touche pas. C'est la gloîra
de l'homme et souvent Soit xmalheur.

Il I mis devant toi l'eau et le feui. tendls la nmainm t
'Choisis ce file tu vouidus.(1

- Devant l'houîumme, la1 Vie et lt mort, lIf- bieil et le mual
ce qpli Ilui plr u. li sera-« donné. ", (2)

Mais ny' a- t-il pa- il e., grâcvs qui rpdntd;umis l'imi-
te-lgemce huei telle luiîroll*i--nt -* li volontél unt tel attrait

fille tout vin restilxt 'libre. elle y eoopère iîmfaillibleilient ? FI
bit-n, soit. Vous m xIne 1is que DIv en mvironmme <Finie clarté

fulgrant~. olm;e llil sur lt-e. ]witum d i )alms, ce blaspié-
111ateu' q1 ui a pissé sa vii!il outnagter 1<.! ùiv). ev viveur qui a

-;- f orce's et smii ilmtvllitemme.: à soulle'lr tout ce qlui
t*st puir. à insulter' tout cv qlui e.st

( \lari ur limlos le nsra>ear it mrité. 'au"

hI lirt-d~Fuitr erélsi pour luii Vous m.e Cher-
ciieroz et vuis li- he ntru re pis <) Vous mnourrez
d.mus votrei.lit (4) %lais il v a1 une ppuejeut dtr<,

1111<! amtm ultre Nloiitue. q1ui p'lure et 111 0r 1 1u u11seur

,Il ronduln cloître., q1ui imultiplie. les sacrifices et les iaé
rationls, qUli (*rjl sn e vers le cil pour diemandler Fli'.
let souiree' 8t le. (iti 'olie .l In elisse' toucdwir.

La ~re rierl:me aritôr.itrme

Vous nie lijmley. mior. IDieu (etilt ce quil est. il.,
tlsie'ti is nous11 doner la grace de la1 rontrition p;-.f;iite ?

(,uIi pourra piterles desiis îlv i eu f Ne faut-il
Ini r<j I ,ndr avc- l<. IX jtit r: C'omb ien incoîmpqréhensibles Sont

leg.;eu deit Dit-il et ilusrrutailes sesq voies, (5) Nén1i1-
311m0i ns craindre 'Vteé sspar fil.tde la uj't
divilne. ti ;> AI plitlia)11lliter une vine

DIl U tanlt leêtri' infiniment 1èai-Llit. iliiume"nrlt vrai et

1Ecilé. XV. If;. 1-l) Jeanl, XXI.
<2) Ibd. XXX 1!1. ion. XI. 3.3.

~3j ean VU Q)Prov. XXV, 2-8.
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juste ne pe!ut pas rie pas vouloir être aimé et gzlorifié par
toutes ses créatures.

Il le commande: Vous aimierez le Sinuvotre Dieu de
tt votre cSeur, de toute votre âmiie et (le toutes vos forces, (1l)

conmne il commande le repentir par la. bouche d'un prophéite:
«Déchirez vos coeurs et non vos vetemeîîts. (2)

N'en peut-on p déuir qu'il veut <lue notre repentir
soit antimié par l'amtiiouri ?

Quoi qu'il eii soit, reiiarquItonis (lue la, gloire de Dieu de-
mîeure toujours intacte. Si nous nie glioriflins sa bonté par
niotre amour, -mus glorifierons sa justice par notre châtiment.
Justice et bonté en Dieu, c'est touit un. (3)

Mais supposons que cela soit ainsi, qu'est-ce qui en ré-
sultera, dans Ici prtatique ?

Dieu commande (le l'taiinîelî Elst-il imié ?

I)ieu défenid le p)éché,' et linîqluito a- inondé li, terre.

Dieu désirerait, voudrait que notre repentir' fit plus par-
fait, nmais l'obstacle es,.t Chez l'homme.

'ettoujours. la, que.stion de la, libre coopération de li
V01lité humaine.

V out. connissez l'admiiiraiblt parabole du Seîweur dans
l'vagie.(4) Le mêm~ie semeur rép'and la mêmne semence.

'l'oudwe sur lesq pierres, elle se desseehe -. sur le eiuii les
ciIst'aux la dévorent : dans lvs épinies, elle e-st étouffée ; dans
une boinne terre, elle rend le cenituplle.

Ainsi la g-râîce de ])ieu.

UuJour, un jeune hommue que Notre Seigneur aimaz, dit
11vgîle, (5) enîtendit de sabouche ces proles: <' Si vous

voulez être pa«.rlait, vendez ce qlue vois avez, donnez-en le

prix aux pauvres et suivez-moi. "* Il nie put se décider à quit-
Uer sesq richessesq et S'cri retclurnat tout triste.

-- -0



Plus tard, un autre jeunie homme enitend ces mêm"es Pa-
voles chlitées par unl clerc, dans une eglise d'Alexandrie. Il
vend tous ses bienis, les dlistribue en aumônes et court au dé-
sert, Cest saint loinie.

Laquelle de ces grâces &'ait la plus grande, celle qui tolit-
bait, directemient dles lùvres et du coeur du divin «Maître, ou
l'autre ? Oni peut en juger Sans présomption et voyez p~our-
tant:

Cela Vous nwlt, sous les yeux ce que je vous développe
danls cette trop lonigue lettre.

Ne cra&-ignons donc jamais, Madame, que la grâte nousL
faisse défaut iii potwr la contrition parfaite, ni pour aiucun des
;a.vtes de la vie chirétienneo. S-aint, Thomnas montrait toute s
S;L<cresS ouand à sa stvur qui luii dlemandlait ce qu'il faut, pour
êt.ie sauivé, il rép)ondalit: «" Le vouiloir..>'

Si la Contrition parfaite est dlifficile ce n'cst pas encore*
tain à cause die la sublimité (le l'acte, sur luelj'ipourtant
insisté. ("est surtout à cause le la corriqption (luI coeur bu-
m-iin, dle la jierverité (le la v-olonté.

'etlàl qu'est le prinicipal obstacle.
AusJe nie pense pas que cette grâce soit refusée au1lx

aimes (e honite volonté qjui s'y lirparent et sur-tout, qui la de-
IMimndent. La parole du Sauveur est précise: - D)emandez e't
VOUS r(cevre*(Z.

]*t puis, quand oni la (lnaiepar unu vraie prière, at-
tentive et Co:, iim îîle, on en est ilé à bien près. En effet, saint

Ihnis it :"(.1ialînd nous attendfonls du bien de quelqu'unl.
urmUS .<>j IhW1P porteýs vecrs lui comme vers woUtre bin etans
I(>US e<)fVOI O11S111 à l'aimer "<

Puisie-vos, adae 1 en faveur (le cette colulsion Ile
pmardlonner ce quii vouts p-araîtrait trop st'Vée et me croire

Votre re.spectueux serviteur,
X XX

(1) 2onm. théol. 1. 2, q.Ja. 7
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~L ya bien (les années, un religieux célèbre doinî;uit une
missionî aux galériens de Tlouîlon.
Parmi ces mnisérables, que les gardiens-l'armne au poing

-lui amenaient chaque jour, il y en avait un dont l'aspect
remnuait étrangement le iiiissonniaire. Ce n'est pas que cet
homme senlâht plus abattu, plus désespéré (lue ses comupa-
gnlonis, au contraire, On sentait qu'il était heureux.

Les cruelles privations, les durs trLaulx dlu bagnie.avaient
laissé leurs traces, su)- son visage flétri, mias ltL physionomie
reflétait une paix céleste -la tte, igoiiueetrasée,
;lvait une ex pressimi (le noblesse singulière.

C'et homme qui portait la livrée <'infamie, qlui triailiait
solsý- fers, semblait vivre et respirer dans une atmosphère supé-
rieure.

Ce n'"est pas5 sans émotion que le prêtre le vit s'approcmer
&-t s'agenouiller <levant li.

La confe-ssioni terminée, il le retint et lui demncla:
-D)epuis combien (le tem41ps êtes-VOUS ici ?

-En"ài avez-vous encore pour plusieurs amées
-P1our toute ina vie.
-Voulez-vous nie lire quel crime vous a conduit aux

-J 'ai été condamné pour incendie.
-Et votis avez accepté g1-éniéreusemen(-It lepný,til, de-

11iailda le prêtre
-Mon Père, répondit paisibleiient le forçýat, j'ý1i été con-

dlamnié injustement: je suis ininoccent.
-- Pauiivre infortuné 1ýnmnîniaz le prêtre., priofondémiienit

m,.,e plaignez plas, (lit doucement le galérien, nitn, lie
mle plaignez pas, écoutez-moi plutôt J'ai eu une: jeunesse fort
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licencieulse, Un jouri, pâr la miséricorde dle Dieu, je nie coni-
,,'eris. Mais, nmme a-prè2 avoir reç,u l'absolution, je restai
trIiste>. MeŽ'i p)elCé étaient toujouirs devant mloi. J'-aurais
m'oulu expier tant dL'ouitrages feits à Dieu. La vie religi euse l1

plus austère, la plus dure, mie paraissait trop douce. J'avais

beau oneJe ne voyais auceune pénitence qui put nie satis-
faire. Alors, je résoluis d'en laisser le chloix èi Dieul et je Ie
mis ci le prier, lui disant sanws cesse: Sei.gnieuri, je vous de-
mande une pénitence, il i'enl fauit une, et je la veux dle votre
mitan. Quielque temps après, un incendie écaadans mi)im
voisinlage. Accusé d'avoir mis le feu, je fuls arrêté. (lu
fit mon procès. La l)rell'e ,(I( circonstances était écrasante.
~Je fuls trouvé coupable, condamné alu bagne à i)erpétuîté.
J'étais jeune(*, encorle, jeav'ais été. un favorise dle lýa. fortune, un
heureux selon le inonde. Ehi bien ! mon Père, en entendant
la, terrible snncjen'éprouvai qu'un sentiment :Celui d'un

,ulaemnent inmmense, d'une joie intense, délirante. Il Ille
falluit un effort bien grand pour ne pas laisser éclater mnes

transportsz.
Cnutacaotje mue jetai suir imia paille et pleuii.

bien longtemps a-vec un bonheuer inconcevable. J'avais mna

pénitence. Quii mi'eûÎt vu pleuirer ainsi imurait crui désespéré-('
et C'était nli' volimpte cèleste qui faisiuler esý larmes ini-
tarissables.

D)epulis,.je nîli pais (al UT) insXtant dle tristesse .Je soliffre.

je trava1ille, j'obéis pour 1'auloil dle Diu aasje n'oublie -s.
divine présence et les jouirs pissemnt Coumme de.s ninutes.

Le forçat se. retira, traînant sa chaîne sur les dalles.

Attendri jusqul'aul pluls prI.folomil de Iýl'âe, le mulissiolinaimi

le suiivit du1 regard su disant -. Voilà p( ut-être, l'homme le
plus digne d'envie qu'il y ait Stir la terre. Hieureux, nille fois

heureulx ceux qui nie 1ri-en as dFêtre généreux aivec lYemîl

LAilitu CONA-N.

- -



LUrTPOL-D VON us8...

(ÉENDE)

liE Prieur du couvent de SI"'-, en Autriche, renitrait dans
s-a cellule après l'oflice du soir. Fatigué d'unie journiée
pénible, il S'assit ýavanIt de prendrec le repos (le la nluit.

011 était au mîilieu des vacances dle septembre.
Le Religieux avait assisté le matin aux obsèquies d'un

'lève (lu collège, mort a (lbr e 1-5 ans.
Les parents du défunit avaient dlésiré qule, du htaut dle la

ehaire, le Prieur p)ronioniç.,t une oraisoni funièbre, selon la Cou-
tumiie quanid unt membre (le leur maisoni comntale descenidait au

Le supér'ieuîr ti, s'y était pas refuisté; nsais, il y songieait
*'nceOre, la prép)aration du petit discours nî'avaîit pas été travail
i.aele,-czar, pour~ rien au mnond.e, le saint hommîe ni'eût coIu-
ïO'nti Ci léser la vérité.

Et quel bienl y avait-il à dire de l'dlsetQuelles
vmitsavait-il pratiquées ?
Issu d'unle famille ruissanite, futur héritier de hauts

titres, posscsseur d'un inajorat, ce fils unique avait été adoré
-iises paetadulé de s nombreux vsuxet serviteurs,

va*,lets toujours ài ses Ordres.
LeJeune homm-11e était doué d'attrayanits, avanitages phy-

Iius eu, grac-Iieux, dlistinguéll ci ses maièe ;mas ml

lîmrusînmiil était vaniiteux, égoïste, très11 ignorant, fort,
inisoumis. C'ét-ait nmême la désol>èîssalice qui l'avait coniduit
--si.jeune-au tombeau.

On avait (lit au Prieur qu'au r dou (une partie de pêche
I .uitpold avait pris froid.

Les plus célè-bres docteurs de Vicunie, appelés en toute
hâte, avaient tranquillisé les parents sur l'issue de l-a maladie,
S'i recomm111andant toutefois au jcuite comte de s'abstenir de
l'Lir du soir pendant quelque~s jours.

Malgré les conseils de la docte faculté, l'étudiant se serait

M
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eso,ý: * lendemain avant minuit pour courir à la forêt, un
ga 'Jmisse lui ayant assuré que le coq des montagnes fe-
rait entendre son chant mystérieux.

Et vraiment, le grand tétras avait fait une apparition-
chose inouïe en septembre. Luitpold avait entendu le cri
fantasque et vu briller à la clarté de la lune le somptueux

plumage ; mais Luitpold était rentré frissonnant au château.
et huit Jours après il n'était plus.

La chronique du village seigneurial le racontait ainsi.
-Notre pauvre jeune compte ' gémissaient les manants

pendant qu'il agonissait: il ne parle en son délire que coqs de
bruyère, chevreuils, cerfs et gelinottes. Hélas ! ce n'est pas
lui qui reverra ses forêts, ce n'est pas son fusil qui abattra le
grand tétras, l'oseau du malheur 1. .

Avant de prononcer l'oraison funèbre, le Prieur s'enquit
des derniers moments du défunt.

-Avait-il reçu les derniers sacrements?
-Certainement, mon Révérend' avait répondu le bailli,

régisseur des biens de la noble maison. Mme. la comtesse
n'eût pas voulu négliger ce point des parfaites convenances.

Mais le valet de chambre avait avoué, bien bas, que le
prêtre ni'avait été appelé au chevet du mourant qu'un quart
d'heure avant le trépas, et si le jeune seigneur a reçu la Sainte
Communion, dit-il plus bas encore, il ne l'aura reçue que dans
les dernières minutes précédant son entrée dans l'éternité.

-Et, avait questionné le Prieur, le jeune homme a-t-il
su, au moins, qu'il allait mourir ?

-Non, Révérend Père. Mme. la comtesse n'a pas permis
qu'on le lui fit entendre. Elle-même a dit au curé du village,
mandé au dernier moment, lue M. Luitpold, élève de l'abbaye
de S%*, était très pieux. Il suffirait de lui insinuer avec dé-
licatesse, ajouta-t-elle, que, pour obtenir une prompte guéri-
son, il ferait bien <le se confesser et de communier, le désir de
sa mère étant qu'il prît part, après-demain, à une chasse à
cour-re dams les plaines du domaine comtal. Surtout, avait dit
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encore, à plusieurs reprises, Mme la comtesse, n'oubliez pas de
parler dans le sens indiqué, afin de ne pas effrayer mon fils!

-Hélas i hélas ! hélas ! soupira le Religieux, qui écoutait
avec attention.

-Pour les manants et gardes-chasse, continua le valet
de chambre, la mort du jeune seigneur est une perte.

-Comment cela ? demanda le Prieur, avide de recueillir

un jalon pour son aiscours.
-Eh bien ' Révérend ! le défunt se montrait généreux

dans les parties de plaisir: le comte donnait aisément quel-
ques florins, récompensait le garde qui signalait un nid de
fauvettes ou une couvée de perdreaux et n'oubliait pas la gra-
tification à celui qui apportait soit des papillons pour sa col-
lection, soit des edelweiss pour son herbier, soit un rossignol.

pour sa volière. Oui ' toujours mon maître rémunérait les
petits services!

Le Prieur fit son profit de renseignements puisés à source
si sûre.

Dans l'oraison funèbre, il s'étendit longuement sur la
douleur des parents, parla, des instincts de bienfaisance, de la
fleur de générosité éclose dans le cœur du fils qu'ils pleuraient
-cette fleur qui, bien cultivée, se serait changée, plus tard,
en beaux fruits de charité.

*À

Le Supérieur de l'abbaye était donc rentré le soir dans
sa cellule et songeait à la munificence déployée aux funérailles
du jeune comte, et aussi un peu à l'oraison funèbre prononcée.

-Vraiment! ce n'était pas trop mal, se dit-il, avec une
secrète complaisance; je m'en suis tiré. C'était cependant
difficile avec aussi peu de matière.. mais, s'apercevant de
cette vapeur de vanité, le Religieux se htta d'en faire le dé-
saveu et soupira profondément.

Une vague tristesse envahissait son cœur. Déjà, il avait
ressenti cette même tristesse pendant le service divin et voici
qu'elle venait le dominer.



Soudain, des pensées terriblei sur les destinées éternelles
dle Luitpold liarcelèrenit son esprit.

Où est cette âime ! se demandait avec angoisse le Prieur.
(J 'Seignleuir, ayez pitié ! ayez pitié d'elle
Et, ployé sous le coup d'une inquiétude indéfinissable,

l'abbé, oubliant dle prendre le repos dont il a grandement be-
SOin, s'agenouille* et comminenee ' réciter le rosaire.

En ce inmnit, on frappe (à la porte <le sa cellule. Unj
COUP sec, rudle.%

-Qui peut f*ral)Ier a Cette heure tardive ? se dit-il. Il est
Miinuit: depuis lItemp>*'iaccompagné les imoines ïà leurs

.Mais non e'est une illusion, utn ni'a pas frappé, car j'auraii
entendu le fe'cilzeamu.s 1)0w ueo quei notre règle ordonne (le
dire quand on frappe chez le Prieur.

Et il reprend la récitation du rusaire.
Mzais on frappe une secondfe fois.
Le Religieux se lève. Avant q1u'il n'ait atteint .sa petito

porte, (flIe s'ouvre d'l le-iiwiii- deux peiýsonnagres f'ont leur
ntrée.

Silencieusement, ils se placen t chacun d'un cô^té,' de la
porte et font à l'abbé un signe impératif.

Le Religieux comnpren. Ce signe veut dire: Allez ! prv-
c.édez-nousi marchez!

Onl l'a su depuis: mêmne si le >rereût volui résister -«'
ect ordre, il nie l'aurait pu.

Il sortLit donc (le la cellule.
Les apparitions, s'inclinant dev'ant l'a1bé, se nmirent l'une

à Sa droite, l'autre à sa goauchîe.
Devant elles, les portes (les cloîtres s'ouvrirenit et se re-

fermèrent comnm e par enchantement.
Qu'Ciqu'il fit une nuit pluvieuse, sanis lune nli étoiles scini-

tillantes, la route était éclairée d'une lueur é-trangl<e jaillissant
<les deux coinpagnonis.

Celui de droite portait un petit calice ou plutôt une eus-
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tode d'or; celui de gauche, une épée lumineuse, qui fla.m
boyait dans la nuit sombre.

Les apparitions avaient des ailes d'une blancheur éblouis-
sante, blancheur semblable à leurs vêtements, rappelant la
neige brillant aux rayons du soleil.

-Ce sont des anges! se dit le vieillard émerveillé.
Que peuvent désirer de moi, pauvre pécheur, ces envoyés

célestes ?
-Suivez-nous! dirent-ils, comme s'ils répondaient à la

pensée du Religieux.
Et il suivit, comparant en son esprit la voix des appari-

tions aux notes mélodieuses de l'orgue (le la cathédrale de
Vienne.

Après avoir marché assez longtemps, ils arrivèrent au
cimetière. Le parfum du romarin et des cyprès embaumait
l'air. Le grillage de fer massif s'ouvrit devant eux, comme
s'étaient ouvei tes, sans bruit, les portes du monastère.

Ils dirigèrent leurs pas du côté occupé par les tombes des
familles patriciennes.

Bientôt, ils arrivèrent devant une chapelle sépulcrale,
dont le revêtement était de marbre jaspé.

L'ange a l'épée lumineuse toucha la porte de bronze sur-
montée d'armoiries. Elle s'ouvrit.

-C'est le canau des comtes d'Iss. . pensa le Prieur, tout
éamu.

Ce matin, i i. reçu le dernier rejeton de ce ncm illustre.

Les anges entrèrent.
Le Religieux suivait toujours. Il aperçut à la lueur

d'une lampe, qui tremblotait dans une petite niche, une lon-
gue rangée de tombes: plusieurs de marbre noir, représen-
taient un chevalier tout armé; d'autres, une jeune femme
dans l'attitude de la prière; d'autres encorý, une colonne bri-
sée; quelques-unes supportaient la mitre et la crosse. Mais
toutes avaient un point commun de ressemblance: l'écu de la
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maiuson d's.sculpté au1 frontispice ', d'or ù, la fasce de

C1ette2 maisoni compte (les a1l lices jusque sur le trôn)ie.
Les anges tirent limite it lit durnière de.- tombes. C'é-tait un

mauiisolée eni mîarbre de Carrare. Il porLait tit nloni, uni seul:

L1I1TPL)I

En ce miomienit, un bruit foi'ini<laible, Sq'nîblable au roule.
mient du tonnerre, ébranla la ileineure sepuicrale: l'épée ile
l'ange avait fendu le jjiaii.-oléta(et le ccouver-cle d'un cerculeii
s'était souilevé avec fracas.

-Approchez et voyz t lange au prétrv.
Le Prieur, blême de: terreur, Se ilet, en devoir Flir
Il voit '.. Ahi c'est terrible à dire. .Il voit celui qi

fut Lulitld.tl comte vonl ls-s..
Il e.st là gisanit dlans la mort. . le liieulset écir e

alais.e le cadavre à1 déovt Il reptile, sorti-ta esorent
citmer. ronge le eteur et le-s entrailles. La têe est iiit-ictt-e.

la bouelhe est ouverte. . D ans ce:tte bouche est suispendulli u11
objet b rillant. commla) eluie le diamianta échlatant commue le

soleil.
Le sermid ange dépo>se entre las imins dui prtetre le cahie"

dçotr et indique, du*iti eserespectueux, l'u1bjtt brillant, qui nje
touche ni auix<ens ni aul lablis du c~îalaîe.

Le prêtre -suicline et relir'uîol. avec la p)atène.tý l'hos'tit
losc eel coirps et le sagde NteSiîer.~îs(rs
!,t lsage S.- prosternent et disent Sanctus. S;Iiitlu,.

Sanctuls. I)Dinuiiis I)eus (.xerIcituuîîîi
Le pi-être a coinpris.
leienettaxt [hostie sant lanls l. calice, le Prieun'r'a~

ijou1ille et aoe
("est cette hostie (Ilue Lilitploll a reçue lir.ele iiu

;aut, son idepiart pour11 l(trits Ill qe la comlte.se,3 aveuigle
de tendresse, eût, permis qr .navortit son malheureux tfiv

quî'il allait mnourir et qjui le'vait à, prpr-ra iin mourir.
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On1 peut lire la narration (luii précède dans les "Souveirsi

historiquies, * mainuscrit dul Rêéren1 Pèr von l3art-el, Prieur
-le l'abbaye dle S** en Autrichie, mort ein Odeur de Sainiteté
le 17 septembre 178-:5.

Ce fut écrit il v a cent ans.
Le doctunient dul Prieur finit par -ces lignles:

Je me réveillai, a geiiouix le iiiatiii <dans la chapl)le <le
lifotre couiveit.

aJe pensai (Iue j*avais eii un triste reve, triste vraimlent!
'a ums doute. Ilue dlis-je seaje resté seul, selonl mon

habitude, à faire oraisoire complies. eth'sinel 'ar

U~peiîdîut4 rsseilil uA.nt nmes souvenirs, je Ie napp chai
îiarfai teillelt (lue la veille j'avais ilonit' le grnd Uealier, vers
ietu? heure.s dul soir. pour conduire nos religieux aux cellule.

J*'eIî etaîs la Illnes pepeiesquand entra le Frère
sacrîstan .

Il venatit ürîler l'autel pour la première mnesse, qui se
i»'èlr quatre li<'iiies.

Le Frère. nie rci<lt.avait J'air e-ot anî

"-Qui. Bvélreiîl P>ère Prieur, vous avez déjà fait unt,
(ur l e si gr*and matin. pa;r ce' temips pluivieuixa

"-'lour1 uoi Cette -slipînositionî. Frè re Adladbert
"-ascher I>èîre Priviur votre chaussure vouis trahiiit:

1,'11u1 avez? muxcieCi Clauis des chemins boueux. et voyz votrp
N'altaunr, . elle vouls aus..elle est dtepede pluie..

1lt sans re>oid( au o ileliX v i'meî qui me1( r'gardlaît
'hun air un lieui curieux. ébahli Ili-éme. j'alluinai les eegrsC
àiliutel e't volus prendre la due dii uei'uacle.

.E. mle se. trouiivait pas <huns la cachette.
4Maîchiuî;îlenît. j' umis la minlu à la por! a <le inla sou-

11 11i1, la îwctite - lé dorée. aux glaîds d'or, y é-tait..
Chouse înenuîîil i.îîsi 1 le. illexphcabl'

Eu cesý 11'riîivrs tempjs. je n'avais pas dlistriblle« la Saiîitec
("'îîîîîulioî pr ~euuple. .commîîenmt la ch' lit du taernacle se

ir'uutvait-<'li' dians mia itlo-Iîe ý
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Eui tremiblant, j'ouvris la petite porte de cuivre Ciselé..
0 Dieu !je frémis encorce x l'écrivant1
Je l'ouvris.,. et vis.. Le calice d'or! ce calice inconnu

à l'abbaye, mais (lue moi. . moi 1 j'avais vu dans les mains de
l'tange et (11e 'avais tenu moi-même pour reprendre. . dans la.
1 ouche dn cadavre, le corps (lu D)ieu vivant!

"Et dlans ce calice, inconnu li, veille, une hostie'
" Je fiennai en i eurant la porte du tabernacle et promis

liISieu que nul nie saurait, avanît monl trépas, ce (lui était
en vitte nuit dle septembre dle l'ait 1784.
Cependaînt. en nme pxréparan~t à offrir le Saint Sacrifice,

Je cherchai à mie tranquilliser.
Dieu, me dis-je, a permis ce miracle pxarce que, Luitpoldi

ilylzxlt re,çul trop peu dle temps avant sa motla sanehostie,
les espèces nîont pu être consommées..- elles eussent subi uni-
sortte de profanation dans la bouchie (l'un cadlavre.

.\on n!lon , ce que j'ai Vul n'est nullement un indice dex
la1 réprolbation dle Ctt ilmie.

- t je met( mis, a prier pour cîlel
Mai', piexxd;ut lai célébration (le la messe, je fus sous le

poiids duniie mortellîe angoisse.
4Vers huit lîuîset demie, le gardien des tombes vint

-m couvent oit son fils est parmi nos frères convers.
-Ju le rencontrai lorsque j, nme rendais au Choeur Pour

psalmiodier s'-xte ('t n(>11& Il m'aborda et demandal la per-
111issiun de mle dlire une'coesrrnne extr-aordinaire.
inlouie,

-l bit-'n laq.julle, mon ami
-.- Ce nia.tin, l~-rn Père Prieur., connule j'allais Verser

l'hileh dans la lample ,;'jàilcaillo du caveau von Iss. . , j'ai
trouvé la, tonîlbç. du comte Luitpold fendue dans toute la. ho1-
qgue'nlr t't les lettres de son] nom bristées i

"Après m~ rs "n'achmeminai vers le mausolée.
"Oui ! la piierre- é-t;lit fendue dans toute Sa, longu1eur.

t.olixte'fiss le-- moirceaux de carrare avaient été rapprochés vt
Jet lus, gravé enx lettres' de feu, ce mot qui fera frê-mir les s;L-

Drlît ]aninê

Mm
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PENSES

Lorsque D)ieu forma-. le cwur dle l1iî111n11, il y mlit î>re-
ièremnt la bonté, comme le propre caraetère (le la nature

divine, et pour ^tre commeu la marque det cetti' main bien fai-
maute dont, nous sortonîs.

Li 'r-aie iiesure tilu intrite dut coeur, et-st la capacité

Qliu.11n le coeuir chmange die pas;sions. il ne rait que lamr
fié sulpplices-.

Est-il temps de coneerà b>ien vivre. quaînd il vst

temps (le moicurir

A. esure que nous avanç;ons dans notre' carrière, il sin-
bIc qu'elle s'étenil sous nos Inmas et que le teri1M' SI! re111lt 4à nlos
veux.

SAINTm Hi1UEMONT.

(nhi ourra seul.

Aimiez et conservez pocur amni Celui qui lie vous ie1uiLterni
point lorsque tous les autres vous auront abandonné%

La prière est la for-ce (le l'homne et la abes de D)ieu.

SAIS"r Aueus-,TiN.
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ME 30 AVRIL 1672

miara, deux cent ving-trois ants, le 30 avr-il courant que
la Wénérable Mèr'e iMarie de l'hecarnation a, quitté lat
terre.

Nous prions nos leeteurs dle roconîxandier instamment le
Canlada à cette grande servanto (le D)ieu.

"Le C'anadla, disait-elle, esit un pays spécialeient gardé
par la Providence.

Il nouis Semblle qu'on nous ,;aura gré dle reproduire ce queil
le P>. Jt.rilîe L.illemîaîut, soli coufesseur, a écrit (le ses derniers
j ours.

('e Il us qui l'assistaient remarqiuèrent qlue sa douccur, sa
patience. soni humilité, sa ciarité, toute.% ces belles vertil,
(111 .on avait t<ijourlls admirées sembl laient néannmoins croître il

meueque croissaient ses douleurs: toutes choses la portaient
'à D ieu, mnais surtout lsduer et les soliffranc les. vers lus
(lQliersX5jours dle sa vie, elle 'paraissait conmme dans unîe doucu'
e~xtase. la joie sur* le front, l.a vile modestement aiseon~
tmurnet: vers soni crucifix qu*'lle1 tenait en mains :elle parlait

i ais toujours aivec unlli sualqvité ravissante.
L'eumjresemntqu' on ttuîoignait à demander à Diceu

.,a guriéri.'in lui falisait unl peul de peine, par1ceý qu'elle sýestiîîîait
inutile sur la terre.

sspius voulant quYllu' rîuîuulàt la sat.elle.
obét aecsimîphîcibté et aIve une parfaite soumîission et ffir-

311ula, sa, prière presque el] 111;Iiies teiisqu'av;lit fait autre-
fois saint Mlartinî Mont Seigneur. si vous .ugez queje suas

enor ncesar'à cetLu petite commumnaute, je nie refuise nli
le, travail, nli la peine :que viltre sainite volonte soit faîte-.

4Etant à Vet (mt.elle deiaida plusieurs fois les p.-~
t itespnia usfi tn sau Ige lqe françaises : l11. Il-tr
donna sa b)éuîéd.ictou avec dlstnrses incriovabks, et l'
1*1comxnalallf particulit-renîvnt à toutes ses su*urs, avec ugrin'

M -



zèle, les assurant qu'elle offrait continuellement iDieu ses
douleurs, sa vie et sa mort, pour lat conversion et le salut des

Pauvre~s saulvages, afin, dlit-elle, que ])ieu soit Connu, aimé,
servi et gflorifié de tous ces l)Ci11le$s.

Ce fut danls ces sentimnts qule, chargée d'années et de
mé1rites, elle q1uitta la terre pour ailler jouir (le Dieu dans le
eiel. Cette âmlle sainite se sélpara sans Violence de sa chère
comiimunauté paree (lue D)ieul lal)lelait à soi :elle n'eût aucun
senlltimenit (le leurs regrets ni de leurs lairmes, d'autant q'el
avait les y':ux artssur la volonté deD]ieu cjuizavait tou-

jouris été l'objet dle toutes ses délit-es et soil paradis en cette
vi.1',

SAINTE CATERINE DE SIENNE
'Patronne des Adorateurs du Plrécieux Sang.

"1Dans le sang-r
vous trouverez le feu"

SA1NIE CATHnEINE DE iN.

(Sil iii')

.Jaîîas Eg(l e Dieu Ii*L eti plus biesoin de secours;

juaas le mnonde nl'a- été', plus rempli de vices -tout est cor-
UQitlpiU et on nle trouve à rep3oser sa t'e qu1lel jésus crucifié.

Nous voyonls (le nos veux iisrlela sainteEgie
la douce Epouse touite pâle, touitedeinir.

savonarole. cent ving-t mis après' nl'euit pýas le cris, plus
111lri 111es, Plus élo juelits.

Catherine avait la vuei surtiaturello (les maux (le "Eglise
vt cette vue terrible la faisait sécher dle douleur.

**je mleurs touite vivaniite,» éciat-letjqe dlemande la
imrt ù. moi, (1 réa,;teux- pour ne plus voir cette granîde ruinle.

rvisnous le la prière. Crionis muiséricordel à l)iexu par les
ilieritt<.s du1 Sangf <le son Fils.
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J'C'tî lne soif iardente. disaiit-elle. dul bonhiru~r du monde
enitier et dle la réformie de''Erlise. Pour l'obtenir, Je donne-

rasa-cJoie nlon-seull.leent ilol' 111g,is jusqu'al la. xnloëWlt
de nmes os.

Mahis. ataiitýit-elle. ce Sonit les ministres (le 1'l,s qii
onit. besolin d'être rloî iésuon FEls.L'Eglise donne la

force et lia hilitère, piersonnle lie peutluaîlr.'osrir<i
ee-nl. Elie l<anîe lai vie et il y a tanit de Vie en elle quet

personne Ile peu t la1 tu('r. LEust ne lient périr. car elle (->t
fondée sur La ji rre vive, le (Christ. le doux iéu ~Els
est. fondée sur. 1.lauuîour ellve st 1'laîumême.

I>asioII)epour FEglisv. ('thrneFt.iiit aulssi pour11 sa
paitie.

A cette ])elle Wit4liedre par la guerre civile, Pluta-r-
(Ile, eIl sonl divin lagge vait lntmscrié enT valin :Li
paix * .la x '~i la paix

l>lîs l('(eue lqe le 1ran pote. la1 saJinte vit Souivelt
le feul de la1 haine >seteindfre sous Sa' arle. lle avait rr
le don de réconcilier les Qellus et.. eni ces temps dle lutftesý
fr.-tricides. tiu ipdorait de tous côtés sa médiation. Quand-1
ses paroles ne( suflisaiientt pas, .therille recourait aC' la prièrc
et olbtenlait de l)ieul unii! grâce si Ijîniss.lnteý qu«elle triomphanit
<les éit s llv 15 bill uit IV.

( "est. ainsi hulercni il famiiille Maccuui aIveC lu.,
Riiialulinii et les rloi<<,,îî Nos tions alors en (lrr, it
Etienne aonavec ne famille plns puissan1Ite qule l ntre
et. ltaIgre les effortLs et lesq Ilegociatixxîs <le icît.ocils honlor-
bles, il aVait été' imîpossible d'obte'nir de nos ennemis aucun
espoir d'accommnodem en t Ca theri ne jouissait alors d'uix
grande réputation clans toute la Toscanîe ;tout le mnonde célé-
braiit ses vertus ('t enciIaoIItit des choses admiraibles. Ont
ine (lit que si Je la priais d'iutervýeiir danis cette affalire, elle
obtiendrayit certaxlineent la paix, connu11e elle l'av-ait dt'jûx fait
tanit de fois. J'allai prendre couseil d'un gentilhomme qui

I.
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l'tit ainsi réconceilié et était devenu l'ai de Catherine. Dés
qu'il m'eut entendu, il nue. répondit sur le chm oyc
ccirtainl que vouS nle trouverez Ipersme dans la ville plus ca-
patble de faire la paix. Ne difl'rez pas, je vous accompagne
rai. "Nous lui rendîmes visite, et elle Ie retut, lion1 piu
ave*c la timidité craintive d'unle jeune fille, commue je le p)Cf-
saiis, mais aývec, la tendresse <l'uno soeur (lui reverrait soli
f'rère après un long voyage. J'en fus tout étonné et j'écoutai
aivec sur1prise les paroles qu'elle, m'adlressa pour mn exhorter à
ule confresser- et à ileuei 11n4e vie chrétienne.

Lorsque je liW xoa le but dle ilia visite, elle nIe I*'lpoll-
dlit Sans hésiter: ' Alle;,, imon cher fils, confiez-vouis dans le
'S"ignieur, je ferai tout pour vous p~rocurier la paix ;Laissez-
Mou Ie chlarger. <le Cette afih1ire.

4Catherinle exerça;it, unie grande inluiiec sur lat famille
Ti;)oomei ; elle s'en serviît pour o)btenir, lion sanis pine, (Ile les
partis hostiles se reniconitreraient sur la >j1~ Tolomci pour

sréconcilier Au joui' fixé. les TPolomel et les Rinaldini mil-
-'luerenit aul rendgez-vouis, et pelidant î)lusiemîî.i jours, ils évité-
1*eut dle se rencontrer avec C'athierine. La sainte, voyant leur
mau11vaiise foi, s'écria: Ahi ! ils ne(- veillent pas m'écouter ; ch
bienl qu'ils lc veulillent OU lion, il [audrai b)ien qu'ils écoutent
Dieu.« " Sur cette exclamnation. elle sortit et îe rendit à la
Piazza. Tlolonwii, o11 l'attendaient (ira'l Nacolîi, soli fils
Etiv<iine et leurs par'ents. Elle les nimella tmus danis l'é<rlise
v0isinc do saint Chîri-stopho et, se prosternant devant lie
lMaître-autel, elle se troul';L ravie mIl ext4tse. Tout àl coup les
'l'<dlomnei et les Rînialdîmxii, pouvses par une impulsion irss
tihh' qui nie piouvait venlir quei del. D ieu, enitrèrent, <lanslgls
t'il ilîîeîne temps, sanîs s'tr7oncertes d'avanlce. La, vule dei la
sainite, éleviée dle terre, tranlsigur e pal- l'extalse, le visýage( illu-
11inéi d'une clar-té céleste, les l)enlétra; d'une -Si viv'e. Collpolle-
tic n qu'ouibliant, leurs rancuneos ils coî.senitirent à uîettre leur
ail'-tre entr'e ses mains et nie -sorutircnt <le l'église q'pè



Mais l'ange (le la paix sav'ait faire entendre au besoin les
Plus âpres vèéritès. Etrangère à toute crainte, à toute fai-
blesse, elle osait é-crire aux preilier-s îiisi-tra.ts (le Sienne-à
ces 'magni? u.s (litei's <lJesursd eu.le - qui, une
fois alu pou'oir, nie songeaiient qu'à assouvir leurs hiaines et àl
remplir leurs coffres: " Le magistrat qui nie s'occupie que dle
ses afarspersonnelles, n'observe pas l. julstice, il -la viole dle
mille Laçons. .Ce malheureux qui doit gouverner l, ville et
lui lie se gouverne Pas luni-mênme, nie 5'ifl( 1 uiète pa.s de voir
.lépoiiiller les pauv~res. Il se laisse corrompre par les honmnes
-q1 uelquefois, pour dle l'argent-il inéconnait les droits (les
paures, il donne raison à qui nie Fla pas. " L(a mnagniffique et
sèvere remontrance se terine'ic par ceýs mots: Vous n'êtes pas
des ministres intèg(res (le la sainte.justicee c'est pourquoi Dieu
apermis et permet enceore (Iue nous .soyoi éprouvés par dles

châîtimienits. et des fléaux tels u'1on1 n'nVit pas, je cr-ois, de-
puis l'origine dui mnonde.

LAVUE CONAN.

Mort d'un garde d'honneur du Précieux Sang

A Holyoke, 01ilss.) le 8 ére dernier, un vieillard diu
nom dFEnt L-iÉE. Afilit rendu à l'érlie de bon matin: ]]]cl-
gré une t.empê)te affreuisv, ain dlu buir son heure (le gaide, à
lzi(luelle il éfilt sinlrili' erLIIn)t fidèle.

Il se prépar'ait à conuniiir, quand tout àl coupI, avant lat
mlesse, il défaillit. On le transp)orta il la sacristie où il expira

api. avoir reçu l'ex trî'ôme-Onction.
Cette grâCce suprême, ce bon ý'ieillard l'a probablement.

dlue aI sê fidélité à son heur'e (le garde.

«R. J. P.



N097EAU XANUEL DU PRECIEUX SANG
OU

LE LIVRE DES ELUS.

Ce livre a 666 pa(Tes. Outre un grand iloin-
bre de pieuses pratiques, prières et lectures, il con-
tient un tableau très étendu d'indulgences, sept
foriiiuleg différentes pour la sainte inesse et le che-
min de k croix et vin -deux '« Entretiens " avec
Notre-Seigneur pour l1ure d'Adoration en pré-
sence du Saint Sacrement.

Le PRIX varie selon la qualité de la reliure.
RELiup£ oRDiNAIRÊ - 75c, 80c, 90c, $1.00. RE-
LrURP, de luxe - $1,35, $2.00, $2.50, $3. 00.

Quelucs Fouilles de lArbre de Vie."
Nouveau petit livret contenant de précieuses

pratiques en l'honneur du Sang divin. PRIX : 5C.
%ý0-La communauté continuera, pendant tout

ce mois encore, à-expédier ce livret qrati8 à toute

V rsonne qui achètera le NouvEmi MANUEL DU
RÉCRUX SANG. Il en sera de même pour quicon-

que nous enverra le noin d'un nouvel abonné et le
montant de son abonnement.

So-uvenirs de Prew lère Com inufflon.

Sur ivoirine. 10c, 30c, 50c, 75c, $1.60.
Sur porcelaine . 35c, 50c, 75c.

(Fra i.8 de trafflpo rt coinpriR.
Sachet de l'Evangile dela C M

ýirconc'ion. Ce
petit sachet se vend 5c.

Adresser, comme suit, sa demande (y joignant
Uun des prix plus haut spécifiés):

MONASTÈRE, DU PRÉCIEUX SANG,

&-Hyacinthe, Canada.
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